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1.
Rick Fleming avait quitté l’Angleterre depuis seulement quinze jours, mais Londres lui semblait déjà bien loin… Toute sa vie d’avant, son ancien poste, ses amis, sa famille même, semblaient appartenir à une autre planète. À Maple Island, il était venu chercher bien plus qu’un travail : un nouveau départ. D’ailleurs, en s’y installant, il avait l’impression d’entreprendre un voyage qui tenait presque du pèlerinage.
Quatre ans plus tôt, juste avant que sa femme ne meure, il lui avait fait une promesse : s’établir près de Boston pour rapprocher leur petite Ellie de ses racines américaines. À l’époque, Ellie n’était qu’un bébé. De sa mère, elle ne connaissait que ce qu’il lui avait raconté. C’était donc surtout pour sa fille qu’il avait déménagé : pour qu’elle rencontre ses grands-parents de Boston et puisse, comme sa mère avant elle, revendiquer ses racines américaines. Pour lui, c’était l’occasion ou jamais de savoir s’il pouvait, enfin, trouver un port d’attache.
— Alors, cette installation ?
Alex Kirkland, le directeur du service de convalescence et de réadaptation, était calé dans l’un des confortables fauteuils de son bureau. Cody Brennan, codirecteur du centre, était assis en silence à ses côtés.
— Ça va. On prend nos marques, petit à petit.
— Comment va Ellie ?
— Très bien. Hier, je lui ai fait visiter la crèche et, ce matin, elle m’a quitté sans même me dire au revoir.
— Je compatis, répondit Alex avec un petit rire. Moi aussi, je suis ravi que Jake s’amuse à la garderie après l’école, mais il pourrait au moins faire semblant d’être triste que je parte. Alors vous êtes installés au phare ? Tout va bien ? Vous y êtes à l’aise ?
— Tout à fait, oui. Ellie adore sa nouvelle maison. Avant de venir ici, nous avons passé une semaine chez ses grands-parents maternels, et du toit de leur immeuble, par temps clair, on aperçoit le haut du phare. Du coup, tous les soirs elle insiste pour monter à la galerie panoramique et leur souhaiter bonne nuit avant d’aller se coucher.
Alex et Cody sourirent. Rick n’avait pas l’habitude que ses impératifs de père soient pris en compte dans son travail, mais ici, à la clinique de Maple Island, c’était la norme. Alex et Cody, eux-mêmes pères célibataires, avaient fondé et organisé l’établissement de manière à concilier vies professionnelle et familiale. Ils voulaient apporter le meilleur à leurs enfants tout en veillant à l’excellence des soins prodigués dans ce centre.
— Bien, dit Alex en prenant un dossier sur la table basse devant lui. Aujourd’hui et demain, je vous aiderai à vous familiariser avec les patients dont vous aurez la charge. Je souhaiterais attirer votre attention sur une personne en particulier, que j’envisage d’ajouter à votre liste. À mon avis, votre double expérience en réadaptation psychologique et physique vous permettrait mieux que quiconque de l’aider.
Rick parcourut le dossier en diagonale, puis son regard s’arrêta sur une photo agrafée en page de garde où une jeune femme fixait l’objectif d’un air à la fois candide et déterminé. De longs cheveux sombres encadraient son beau visage, mais ce qui retenait l’attention, c’étaient ses yeux. D’un bleu magnifique, ils avaient une intensité qui trahissait une force de caractère peu commune.
— Fleur Miller est arrivée à la clinique avant Noël, expliquait Alex. Elle faisait partie d’une troupe spécialisée en théâtre dansé et acrobatique. Bref… Elle est tombée lors d’une représentation, ses blessures sont décrites dans le dossier.
Rick s’efforça de se concentrer sur le compte rendu. En effet, elle avait été gravement commotionnée et avait eu diverses fractures : à l’épaule, à la clavicule et à la hanche. Son genou avait été endommagé au point de nécessiter une prothèse.
— A-t-elle besoin d’autres opérations ?
— Non, sauf une, mineure, pour lui retirer un kyste au poignet, certainement d’origine traumatique. Mais c’est une intervention relativement anodine et nous avons préféré attendre qu’elle se déplace sans béquilles. Cody s’en occupera.
— Sa convalescence devrait bientôt se terminer, si je ne m’abuse ? D’après son dossier, elle a passé huit semaines à l’hôpital du Port de Boston, sans compter son séjour ici.
— C’est juste. Physiquement, elle va bien. C’est le moral qui pose problème. À maints égards, Fleur est une patiente modèle. Elle sourit aux infirmières, obéit au kiné lorsqu’il l’a sous les yeux. Mais sitôt qu’elle est seule, elle passe son temps allongée sur le lit, les yeux fixés sur le plafond. Les bons jours, elle regarde dans le vide par la fenêtre.
Rick, songeur, fronça les sourcils. Étrange… Souvent, ses premières impressions étaient les bonnes. Or, il aurait juré qu’il y avait beaucoup de détermination dans le regard de Fleur.
— Vous avez mis l’équipe de santé mentale sur le coup ?
— Oui, bien sûr, mais elle leur file entre les mains. Elle prétend que sa réaction est tout à fait normale, et elle nous demande de la laisser tranquille le temps de digérer ce qui lui est arrivé.
— Elle n’a pas tort. Avec les blessures qu’elle a subies, il est peu probable qu’elle puisse reprendre la danse de sitôt, voire un jour. Dans une telle situation, n’importe qui aurait besoin d’un peu de temps pour panser ses plaies.
Alex et Cody étaient bien placés pour le savoir, comme lui d’ailleurs. Mais ils savaient aussi qu’au bout d’un moment il était nécessaire de tourner la page. Après la mort de Lara, Rick avait eu l’impression d’avoir tout perdu. Il lui avait fallu du temps, et un ultimatum salutaire, pour se ressaisir et avancer. S’agissant de Fleur, il avait l’impression qu’elle risquait de se complaire dans la même erreur que lui.
Ce fut Alex qui rompit le silence.
— Notre sentiment, c’est que Fleur s’accommode de la situation, et ne fait pas vraiment d’efforts pour s’en sortir. Elle s’est mis dans la tête qu’elle peut passer sa convalescence couchée à ne rien faire.
— Alors, en effet, ce n’est pas ce qu’on attend d’elle…
Et pour cause : pendant les entretiens de recrutement, Alex et Cody avaient insisté sur l’ambition première de la clinique, qui était d’armer les patients pour la vie qui les attendait dehors.
— Exactement, dit Alex. Nous sommes donc en quête d’idées pour renouer le fil avec elle.
— Tout le monde a échoué, dit Cody d’un air maussade.
En bons médecins, ils prenaient l’un comme l’autre ce cas à cœur et en faisaient une affaire personnelle. Rick prit quelques instants pour lire le profil de Fleur. Elle était née à Maple Island et y avait passé son enfance et son adolescence avant de partir, à l’âge de quinze ans, étudier le théâtre à Boston. Ses parents résidaient encore sur l’île et lui rendaient visite tous les jours… Pas de soucis financiers… Presque malgré lui, il revint à nouveau sur la photo. Elle suggérait une personnalité sûre d’elle, prête à affronter le monde en face. Une personnalité qui ne reculait pas devant les obstacles, et à laquelle il ne lui aurait pas déplu de se mesurer. Mais accepterait-elle de ramasser le gant, dans son état ?
— Pour atteindre le niveau qu’elle a en danse, elle a dû faire preuve de ténacité. Elle a forcément l’habitude de la difficulté, de l’effort. Son problème à présent, c’est peut-être le manque de défis, justement. J’imagine que pour une personne comme elle, ce doit être très démotivant.
Alex pinça les lèvres.
— Et vous préconisez quoi ?
— Ne me faites pas dire ce que je n’ai pas dit, dit Rick avec un sourire conciliant. Cette clinique est formidable, mais c’est là que le bât blesse. Il faudrait lui donner une raison de se battre. Les obstacles émotionnels sous-jacents qui entravent sa convalescence seraient alors plus facilement repérables.
Alex échangea un regard avec Cody avant de hocher la tête.
— Très bien. On peut compter sur vous pour mettre cette approche en place ?
Rick sourit de plus belle. Il était nouveau, voyait les choses d’un œil neuf. Peut-être réussirait-il là où d’autres avaient échoué.
— D’accord. Avec plaisir.
*  *  *
L’heure qui suivit fut consacrée à une visite au pas de charge de la clinique. À bien des égards, c’était un établissement idéal, tant pour les patients que pour le personnel. Il n’y manquait rien, mais les visages souriants, le matériel sportif dernier cri et le cadre magnifique n’apportaient pourtant pas à sa nouvelle patiente ce dont elle avait le plus besoin pour guérir, songea Rick.
Repoussant ces préoccupations professionnelles à plus tard, il récupéra Ellie à la crèche pour déjeuner avec elle. La fillette avait, elle aussi, fait plus ample connaissance avec son nouvel univers, et elle lui fit visiter les lieux avec enthousiasme. Lorsqu’il fut à nouveau l’heure de la déposer à la garderie, il eut le cœur gros mais Ellie, beaucoup moins sentimentale, courut rejoindre ses camarades sans un regard en arrière.
Rick tourna les talons et, de retour à la clinique, se dirigea d’un pas décidé vers la chambre de Fleur. La porte était ouverte et, par l’entrebâillement, il apercevait une silhouette allongée sur le lit, le dos tourné vers lui. Elle ne bougea pas lorsqu’il frappa, et il entra doucement.
— Bonjour, je suis le Dr Richard Fleming. C’est moi qui vais surveiller votre convalescence au cours des prochaines semaines.
La femme roula lentement sur le côté et lui lança un sourire de pure convenance.
— Vous êtes nouveau ici, non ?
Il la contempla fixement. Il y avait un avant et un après dans la vie de Fleur Miller. Avec sa mine défaite, fatiguée, la personne qu’il avait devant lui n’avait rien à voir avec celle de la photo. Ce n’était pas seulement à cause de la petite cicatrice qui lui barrait la lèvre, ni de ses cheveux rassemblés, faute de mieux, en une tresse négligée. Elle avait un regard vide, comme si elle n’attendait plus rien de la vie.
— Oui, je descends tout juste de l’avion.
Il prit place dans le fauteuil à son chevet, histoire de lui faire comprendre qu’il ne repartirait pas tout de suite.
— Vous êtes anglais ?
— Oui, de Londres.
— Ah…
Et ce fut tout. S’il avait annoncé qu’il débarquait de la planète Mars, elle aurait témoigné la même indifférence. Mais il n’était pas homme à céder devant la difficulté : on verrait ce qu’on verrait. Il trouverait bien un moyen de la faire réagir.
Ouvrant le dossier qu’il avait apporté, il se plaça de manière à ce qu’elle puisse en lire le contenu.
— Comme je vais être votre nouveau médecin, si vous n’y voyez pas d’inconvénient j’aimerais passer en revue avec vous les évaluations dont vous avez fait l’objet.
— OK, dit-elle sans esquisser le moindre mouvement.
— Pour cela, vous seriez plus à l’aise assise.
Un éclair ennuyé traversa le regard de Fleur, mais elle obtempéra et Rick résista à la tentation de redresser un ou deux oreillers derrière son dos. Mieux valait lui laisser le soin de le faire elle-même. Lorsqu’elle fut installée, il cliqua sur son stylo et le fit courir le long de la page, comme s’il lisait quelque chose qu’elle n’avait pas l’autorisation de voir.
— Vous avez été assidue à vos séances de kiné…
— Oui.
— Et vos progrès sont satisfaisants. Ils méritent, disons… Trois sur cinq ?
Au regard incrédule qu’elle lui lança, jamais de sa vie elle n’avait reçu une telle note pour quoi que ce fût, il l’aurait juré.
— Trois sur cinq ?
— Oui, je pense que c’est juste, dit-il en cochant une case du formulaire. Quelle note donneriez-vous à la clinique ? Elle satisfait tous vos besoins ?
— Oui, c’est super. La meilleure qui soit.
Il hocha la tête d’un air songeur.
— Sans doute, mais la qualité de soins se juge surtout à l’aune des résultats obtenus, n’est-ce pas ? Alors comme, dans votre cas, les résultats se font toujours attendre, là aussi je vais mettre trois sur cinq.
— Alex et Cody ne vont pas être contents.
— J’imagine que non, dit-il en passant à la question suivante.
*  *  *
La première chose que Fleur avait remarquée lorsqu’il était entré, c’était qu’il était beau. Très beau, même : grand, la mâchoire carrée, d’épais cheveux blonds et rebelles. Et cet accent… Il était à tomber. On aurait dit un gentleman des temps jadis, même si ses yeux bleus avaient un éclat un peu voyou. Bref, il était craquant. Craquant et insupportable. Il semblait se donner beaucoup de mal pour faire oublier son charme en se comportant comme un abruti. Qu’il lui ait mis trois sur cinq pour les progrès accomplis, passe encore, mais seulement deux sur cinq pour sa motivation ! C’était clairement de la provocation. Le plus sage était d’ignorer le chiffon rouge. Après tout, il était nouveau, il ne connaissait rien de Maple Island, rien d’elle. Elle allait se soumettre à l’examen et attendre qu’il reparte.
Elle le laissa donc vérifier la mobilité de son épaule et de sa jambe droite, en prêtant le moins d’attention possible à son parfum, ou à ce besoin soudain de lui prouver quelque chose.
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ANNIE CLAYDON
La danseuse de Maple Island

Des années de travail acharnées, anéanties en quelques
secondes. Blessée lors d'une chute, Fleur ne peut plus
danser... Une tragédie, pour elle! Or, alors qu'elle voudrait
quitter au plus tot la clinique de Maple Island ou elle fait sa
rééducation, son nouveau médecin en a décidé autrement.
Pire, le Dr Rick Fleming semble résolu a lui faire accepter sa
nouvelle vie, bien malgré elle...

AMY RUTTAN
L'épouse secrete du Dr Gary

Ce qui se passe a Vegas reste & Vegas. Mariée sur un coup
de téte a Ryan Gary, brillant neurochirurgien rencontré lors
d'une conférence, Emily voudrait le rayer de sa vie. Depuis
leur folle rencontre et leur unique nuit de passion, six mois
plus tot, jamais ils ne se sont revus. Seulement voila, alors
qu'ils se retrouvent pour travailler ensemble sur un cas
difficile, tous deux doivent faire face aux conséquences
de leurs actes. Car si Emily demande aussitot le divorce a
Ryan, lui s'y oppose formellement en découvrant qu'elle
est enceinte...
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